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Les Limes dk la Meis Uouoe

[d'après les màtériav.y recueillis l'i/i M. LE D' Joussealme),

PAU M. Ed. Lamy.

Bleu (j[u'a[)|>ailenant à un pelil nombre de formos, les L'unn recueillis

par M. le D' Jousseaume dans la Mer Rouge, où , du reste, peu d'espèces

de ce genre ont clé signalées, constituent une intéressante série donnée

par lui au Muséum de Paris et accompagnée d'ailleurs de notes manu-

scrites <"'.

Lima (Uadula) lima Linné var. Sowebbyi Deshayes

Le Lima limaLumé. [Oslrco] ( i ySS , Sijat. Nat. éd. X, p, 699) , nommépar

Lamarck (1819, iiiim.s i^ert., VI, 1" p., ]i, i56) Lima sqi(amosa,est con-

sidéré par certains auteurs (1888, Bucquoy, Daulzcnberg, DoUfus, MoU.

(lu lloussilloii , H, p. 5-:? ; 1906, Dautzenberget H. Fischer, MoU. drag.

Ouest Africpie, liés. Camp, scieiil. Prince de Monaco, XXXU, p. 6G) comme

une espèce dont l'aire d'extension serait limitée à la Méditerranée et à

l'Océan Allanlitpie dans les îles Ouest-Africaines et aux Antilles.

Mais Lischke(i 869, 7«/)^(». Meer.Conch., 1, p. iG'j; 1871, ibi(l.,\\, p. i55)

et E.-A. Smith (i885, liri). ndliallctigem Lamellibr., p. '^87) ont reconnu

identiques aux spécimens méditerranéens des individus recueillis dans tout

Tocéan Indo-Pacifique de[)uis la mer Rouge jusqu'au golfe de Californie,

cl ils admettent, par suite, que le L. lima L. est répandu dans toutes les

mers troj)icales.

En pailiculier, la forme de la mer Rouge, (jui coi-rcspond à la figure 18

de Sowerby (i8^3, Thés. Conck., I, pi. XXI) cl qui est une coquille très

haute, étroite, à bord antérieur droit ou un peu concave et avec écailles

pointues très serrées , a reçu de Deshayes (1860 , Cat. Mail. Réunion , p. 3o)

le nom de Lima Soirerbi/i.

Dans SCS noies, M. le D'Jousseauiue (ait les remarques suivantessur ce

L. Son'crbi/i de la mer Rouge : ff Cette forme, confondue par tous les auteurs

avec le Lima squamosa Lk. ^Ostroa lima L. , s'en dislingue par son axe de

développement qui se courbe du côté antérieur, tandis qu'il est presque

(') Le D' .IousS3aumc, an lieu d'employer le nom |jénéri([uc Lima (Bnigiièrc»

179:1) Lanisrck, 1799, profèrt" om|)riint<M' m la liitôrnfiirc |>rr-I,iiin<'i'iine celui de

/{ff(/«/a (^lluiiii)iiius, 1710) Klein. 17.J0.
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rectiligne dans le L. lima, par ses côtes plus largos en nombre plus faible,

18, (pielquefois 19, alors qu'il est toujours déplus de 30 dans l'espèce

Méditerranéenne, par son bord antérieur, qui est droit et mêmelégèrement

concave près des sommets, tandis cpie cliez le L. lima il est toujours con-

vexedans cette région und)ouale;enlin, à la face interne, roreillelte antérieure,

au lieu de se continuer avec le bord, est brusquement inleri'ompue par

une dépression et un amincissement du bord qui livre passage au byssus

en cet endroit. D'ailleurs, la figure que donne Sowerby pour le />. s/itia-

mosa \~ lima] de la Méditerranée ne répond, ni dans la forme de la

coquille, ni dans celle des côtes, à aucun des individus que j'ai reçus des

diflerents points de celle mer. 1

Tandis que Vaillant (1 865, Recb. fiiune malac. Suez. Jount. de Concliyl.,

XIII, p. 11-^) avait assimilé avec raison au L. sqiiamosa Lk. la forme de la

Mor llouge, Issel (1869, Malac. Mar liosso. p. 101) l'avait identiliée au

Lima buUijcra Deshayes ( 1 863 , Cat. Moll. Réunion, p. 3o , pi. IV, fig. 9-10)

de l'Ile Bourbon.

Mais, d'après Lischke (1871, Japau. Moer. Conch., Il p. i56), Issel au-

rait fait confusion, carie L. bidlifera est bien caractérisé par ses écailles

convexes et arrondies , constituant des tubercules gloludeux creux, tandis

que, cbez tous les spécimens de L. lima, elles sont dressées et en forme de

tuiles creuses.

Cependant M. le D' Jousseaume dit dans ses notes : ^J'ai considéré le

L. huUiJora Desb. comme le jeune Age du L. Soivcvbyi, car je n'attacbe pas

une grande importance à la lormc particulière des écailles de ce bulUfcra

,

ayant rencontré ce caractère sur des individus du L. lima de la Méditer-

ranée. ^1

Mais, en tout cas, ce qu'on trouve déterminé L. bullijera dans sa collec-

tion , ce sont trois valves subfossiles, l'une d'Obock (1888, Moll. rec.

Faurot Mer Rouge, Mém. Soc. Zool. France, I, p. 29,1); les deux auti'es

de Périm, qui sont toutes complètement inséparables des échantillons vi-

vants de L. Sowerbyi et chez lesquelles on n'observe aucune trace d'une

sculpture sembbible à celle indiquée par Desbayes poiu* son buUifera ^''.

D'autre part, M. le D' Jousseaume i-egarde comme une espèce distincte

le Lima puucicoatata Sow., qui rraltcint une taille plus grande que le L.

lima L. , certains individus ayant pres(jue un décimètre de hauteum.

Ce L. paucicoslata Sowerby (i8'i3, Thés. Conch., 1, p. 85, pi. XXt,

llg. \h) se distinguerait du 7>. squamosa [= lima\ en n'ayant sur chaque

valve (jue 9 à 1-2 côtes (^au lieu de 20 à 25). Mais Lischke (18G9, Japan.

Mccr. C.onclt., I
, p. 1 '1 ) a ob.-crvé un exemplaire présentant 1 6 côtes qui

,
par

•'' Cflto ispoce de Desliayos a (railleurs éli- malnloniic par E.-A. Smith (191 3,

Alar. Sliella Hendcrson I-^i., Aii,i. l/«^'. An'. Ilitt. .
8""

s. , \II, p. '11 :>) commebien

diiliuctc du Ij. squamosa.
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ses côtes 1;ii'{T('s oI ses ('ciillcs ('IdVf'cs, élail inleinK'diniro oniiv L. piiiiri--

rnsldla ly|)i(jiie ol Jj. siiuainosa [~ tiiiii(\. A. -H. (îitoke (i 88<'> , Test. Moll.

Suez, Anii. Map;. Sut. llisL, 5° s., XVII, p. i35) dit aussi que le nombre

(les cotes, chez colle espèce de Soncrhy, varie de 9 à 10. On |ient

donc admcllre l'opinion de E.-A. Siuilli(pii considôie (pie, tout au moins,

le L. pancicostala Sow. de lu Coiicliolo^ia Icoiiica (pi. Il, (ifj. 9)
''' est une

varitH(j de aquamona = lima.

H y aurait lieu alors d'adoptei- \{\ nom de var. paucicoslata pour les

échantillons ayant au maximum une (juinzaine de côtes, et d'altiibuer aux

spécimens en possinlanl do i5 à 90 rappollation.de var. Soiverbiji commo
s'applirpianl à une forme, par suite, interm.kliaii'e entre la var. paucicos-

talu et le L. lima typique, chez lequel le nombre de côtes s'élève jusqu'à 26.

Hab, —Suez, Djeddah, Périni, Obock.

Lima (Ctenoides) annulata Lamarck.

Mac Andrew (1870, Test. Moll. Suez, Ann. Mag.Nat. Hist., !i° s., VI,

p. li5o) a identifié des coquilles du golfe de Suez ao Lima scabra Boru

[Os//7'rt] (1780, Test. Mus. Caes. Vind., p. lîo), mais celui-ci se trouve

aux Antilles, et A.-H. Cooke (i88(), /b/». Mafr. N. H., 5« s., XVll, p. i35)

a considéré la forme de la Mer R"»u{]e comme une es[)èce distincte (ju'il a

appelée L/wrt [Ctenoides] hrunnea '^'.

Or ce nom est inutile, car il s'aoit évidemment de l'espèce de l'Océan

Indien (depuis Zanzibar jusqu'aux îles Fiji) qui, ayant une co(|uille beau-

coup plus mince et beaucoup plus finement sculptée que le L. scabra, a été

assimilée par la plupart des auteurs au Lima teiiera Cliemnitz (1786,

Concli. Cab., VII, p. 267 et 354, pi. G8, (ig-. 653) et dont la forme jeune

est, commel'a reconnu Deshayes(i 83(i , Anim. s. vert., 2° éd. , VII
, p. 117),

le Lima annulata Lamarck.

Mais l'habitat indiqué par Cliemnitz pour son L. tencra et confii-mé par

M. Dali (1898, Tert. Fauna Florida, p. 768; 1902, Dali et Simpsou,

Bull. U. S. Fisli Comvi., XX [1900], p. ^67) étant également les Antilles,

il semble préférable d'adopter pour l'espèce de l'Océan Indien le nom de

L. annulata Lk.

C'est, en particulier, ce qu'a fait M. le D' Jousseaurae qui rapporte la

forme de la Mer Rouge au L. annulata, en disant ; «Le Ctenoidcs annu-

('^ A celle coquille de la Concholugia Iconica correspond ia figmc it\ du Thé-

saurus (pi. XXI); quant à la figure 17 de celui-ci, elle représente une forme qui

serait peut-être dilTéieute.

^^ Ce nom Unia brunnea a été employi' à louveau en 1901 par M. Cli. Ilodlej

[Pi'oc. Linn. Soc. N. S. Wales, XX) 1, p. ai, pi. 2, fi|j. 7-;)) pour une espèce aus-

tralienne et néo-zélandaise, qu'il a appelée postérieurement ( 190 i, iljul., XXiX,

p. aoo) L. siiflnejiensis.



—GU —
lata Lk.

,
qui est prohahlonicnt la foinio dt'sijpice pai- Mac Andrew sous le

nom (le L. scahra, vil clans les maclr(^poros et est assez abondante. Tous

les individus que j'ai observés, non sculemenlde la Mer Roup,e, mais (Vautres

])roveiiances, sont idenLi(]ues à la fig'ure i3 de Sovverby ( i8/j3 , TItcs.

donclt., 1, pi. Wl), mais, par leur taille et la dis[)osilion de leurs stries,

ils sont toujours dilTercnts du C Icncm Chcnuiilz et du C. scahra Burnn.

Hab. —Suez , Massouah, Djibouti, Aden.

Lima (Mantellim) fraoii.is Cliemnitz.

H. Adams (1870, New Sbells Red Sea, P. Z.S. L., p. ycjS, pi. XLVlll,

fig. 18) a d(3Ciil sous le nom de lladuhi tmuis une forme de Suez qui

])araît fort voisine du JJina fragilis (iliemnitz [Pec^(?«] (1786, Conch. Cab.,

VII, p. 3/19, pi. 68, fig-. 6.^0), et dans la collection du D' Jousseaume une

ëti(]uelle porte miîme ces deux noms comme synonymes.

A propos de ce /y. icnuts. M. le D' Jousseaume fait d'ailleurs cette le-

inarque: frlindividu figuré par H. Adams était jeune, car j'ai trouvé plu-

sieurs valves de cette espèce qui avaient de ao à 26 millimètres de hauteur^).

Or les valves en question me paraissent absolument pouvoir être rap-

portées au L.frafpiis, dont le L. foiiuisnesernh donc qu'une forme jeune.

liai). —Suez, Aden.

Mac Andrew (1870, Test. Moll. Suez, inn. Mag. Nat. Hist., h' s., M,
]). /i.jo) dit avoir trouvé dans la Mer Rouge des valves de IJma influla

Cliemnitz [Peclen] (178^1, Conch. (lab., VU, p. 967 et oAG ,
pi. 68,

li{T. 6^9 rt), espèce connue de la Méditerranée, de la cote Occidentale

Africaine et des Antilles.

M. le D' Jousseaume croit qu'rfil y a eu de la part de cet auteur une

erreur de détermination ou que les valves (pi'il a recueillies ne se trou-

vaient là qu'accidentellement^.

Cependant A. -II. Cooke (1886, Ahu. Mag. N. H., 5" s., \\ll,p. 13.^)

a confirmé (|ue les écliantillons de Mac Andrew étaient absolument insé-

[)arables des spécimens méditerranéens de ladite espèce.

E.-A. Smith (1891, Sbells Aden, P. Z.S. L., p. 893, 39G, 898)

éfjalcnient signale de la Mer Rouge le /,. iiijlala.

On peut admettre aussi que c'est à celle espèce quil faut identifier la

coquille citée de l'de Maurice par Liénard (1877, Cat. jaune Mahir. Mau-

rice, p. 70) soMs le nom de Jj. faaciala L. , es[(6cc Linni-enne restée incer-

taine (iH55. Ilanley, //.'S^r y.//.'/). Coiicli., p. 1 1
•2'), mais assimilée au !..

iiiJJala par Suwerby (18^3, Tlics. (loiirli.. I, p. 8.'), pi. \\l, (ig. 10, 16
;

1870. i:i Reeve, Conch. Icon.. j)l. I\ . !!;;•. 17) "
.

'' ^ on Maili'iis (1S80, l'-t MoJiius, llcilr, Mccri'sJ. Maiiiiiiuii it, SpifcUaUen,
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Lima (Mantellum) Viali JoiiHscaïuiic.

Sous le nom de Mmitellum Viali, M. le D' Jousscaiime a établi, d'après

une valve unique, une espèce qu'il déoiil ainsi dans ses notes niani>-

sci'iles :

K Testa parva, alba , icnuis, ventricosa, lougilmUndlilcr et concenlrice tenuis-

sime dt'ciissala ; upiccs aulicc incuroali, aurivulœ parvulœ prominentes ;

via)](i-o bjjssalis i-olunâaluH
,

gibùosus' , ventrnlis crc;tulatus. L. Loscoinhei

siiiiHlinia, sed miuor'ct minus oblique incurvala.

ffDimcns. : long. 8; larg. 5 ; épaiss. h mm.
ffCoquille petite, blanche, ventrue et de forme iirégulièrement ovale.

Les sommets sont saillants, lisses et recourbés en dedans et en airière.

Sur les côtés s'étalent de petites oreillettes dont la postéiieure se termine

en crochet. Le bord inférieur est arrondi, l'antérieur légèrement convexe,

et le postérieur, également convexe et fortement dilaté dans son tiers supé-

rieur, semble former en cet endroit un angle ouvert à sommet arrondi.

Celte partie anguleuse est bien plus large et plus lapprochée du sommet
que dans le L. Loscombei, avec lequel, sauf la taille et une courbure moins

accentuée, elle aune grande analogie. La Aice externe des valves est très

finement striée. Les stries qui partent du sommet pour se diriger en s'irra-

diant vers le bord opposé sont un |)eu plus fortes et plus espacées sur

le côté antérieur. Elles sont découpées, surtout près des sommets, par des

stries concentriques plus Unes et plus régulières qu'on ne peut voir qu'avec

un verre grossissant. A l'intérieui' des valves, profondément excavées sous

les crochets, on aperçoit nettement par transparence les stries de la surface

qui, sur le bord inférieur, forment intérieurement de petites crénelures.

Le bord cardinal, un peu oblique et rectiligne, est arrondi en dedans

et non interrompu , comme cela s'observe sur le L. Loscombei, par une

légère convexité au niveau du ligament.

ffHab. —Suez : Je n'ai trouvé qu'une seule valve de celte espèce,

rejelée par les flots sur le sable de la plage. «

Celte valve unique parait avoir aj)partenu à une coquille non bâillante,

caractère qui la distingue nettement du L. fra^plis et qui, comme le dit

le D' Jousseaume, la rapproche du L. Loscombei Leach.

p. 3i,j) pensait que ce L. fasciata de Liéuard étail soit Tospèce polynésienne

lilfurée sons ce nom par Sowerby, c'est-à-dire le L. injlala (Cliemn.) Lie., soit une

espèce sud-africaine, le L. rotundaln Sow.
,

qui d'ailleurs n'est, pour E.-A. Smlt'/

(1891, P. Z. S. L.,p. 398), qu'une variété de L. injlala,
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Lima (Limatula) fusilla H. Adams.

\ji Baâula {Limatula) pitsilla H. Adams (1870, New Sholls Red Sea
,

P.Z.S.L., p. 793, pi. XLYIII, li^. 19) est une petite espèce ovale-allon-

gée , équilaléiale, ornée de cotes rayonnantes , dont les médianes sont plus

fortes, et de stries d'acroissement très fines.

ff Je n'ai trouvé dans les sables du rivage que des valves séparées ; un

graud nombre ont de 6 à 7 mm. de bauteur : à l'état adulte, cette espèce

atteint donc une taille double de celle indiquée par l'auteur. ^^ (D' J.
)

Hab. —Suez, Djibouti, Périm, Aden '''.

(^' Une autre petite espf-ce érytliréenne décrite par II. Adams, le tJmœa pccti-

nata (1870, New Shells , P. Z. S. L., p. 7, pi. I, lîg 11), n'est pas représentée

dans les récolles du D' Jousseaume.


